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DI AUTRE TEMeifiSAGEEet-elle Morte îElle s’assit. Le ,dos contre la 
porte et la tête dans scs mains 
elle resta un instant absorbée 
dans de douloureuses pensées 

Je n’ai plus à me faire aucune 
illusion, reprit-elle, je suis con
damnée Les gens qui m’ont 
pris mon enfant veulent mamort 
qui leur est nécessaire, et je suis 
en leur pouvoir. Ils avaient dé
cidé que je mourrais étranglée ; 
mais Dieu n’a pas voulu que le 
malheureux qui sort, d’ici fût 

Je mourrai d’une

GALLIEN» PRINCEPOGRAPHIQUES FEUILLETON
" Non i
“ Elle a langui et souffert, 

durant plusieurs années.”
“ Les médeci

languissante 

ns ne lui donnant aucun
Montréal. 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal. 

Monsieur,

DU —

FAUTE ET GRIME Négociants-Commissionnaires et Agents de Pnllicitêsoulagement ; ”
“ Et en demie 

par les Amers de 
parlent tant.”

“ Vraiment ! ”
“ Quelle recoanaissa 

pas à cette médecine.”

r lieu, elle a été guérie 
houblon dont les journauxÎADA” % Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
nce ne devons-nous en arrêter la chute, car j'avais essayé les 

unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

S r votre recommandation, j'essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 

Soumise aux soins des meilleurs méde- après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’uupa- 
ravant. C’est uu plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

PARIS, 36. RUE LAFAYETTE, 35, PARIS 
font, pour la Publicité, les Correspondant» de ca Journal,

TROISIEME PARTIE
lia In tonnent les lecteurs que, ails Tiennent en France, lia pourront prendra 

coneaise mce dans leurs bureaux, SI, rue Lafayette. des exemplaires Tes plua 
réMotB de ce Journal dont le se*vtoe leur est fait régulièrement par tou*

f DU Les souffrances d’une fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

sur un litr Pa de souffr le* , tif»huis.
La maison Gallien A Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui être 

adressées pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
ou ta* réexpédiera aux destinataires suivant lea Instructions qu’elle recevra.

Ladn* Maison étant aussi maison decommission, est à môme d'exécuter, dam 
<lw conditions àvaniagt es, lu? i dt *squl lui set vint adressé*, principals* 
mem en tous articles portant une marque de tainîqne comme : Parfumerie, 
Spécialités pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserve», 
Chocolat, Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Ustensiles de tontes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

laite oe sera donnée qu’aux commandes accompagnées de leur couverture 
•e d’une ouverture de crédit dans une maison de banque Importante.

L» Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou rao* 
saignements aux personnes qui voudraieut bien utiliser sol intermédiaire.

rances
ir une complication des maladies des 
du foie, du rhumatisme et la débilité

(Suite)»er- véuIl y avait dans ses oreilles un 
tintement sinistre. Elle sentit 
qu’elle allait perdre la respira
tion.

un assassin.
autre manière et aussi sûrement 
seulement mon agonie seia plus 
longue et plus cruelle.

“ Les autres sont partis. ” Il 
m’a dit cela, l’homme à la corde. 
Je me rends compte maintenant 
de ces bruits que j’ai entendus 
C’était un déménagement. Oui, 
ils sont partis....Et je reste seule, 
emprisonnée dans cette maison 
isolée et abandonnée.

Oh1 la faim !
déjà, je la sens. J’ai entendndire 
que c’était un effroyable torture 
je vais la connaître cette tortu
re..... Elle manquait à mon mar
tyre. La faim ! souffrance du 
corps pour laquelle l’âme ne 
peut rien. Ah ! je me sens fris
sonner d’épouvante et d’horreur 
Seigneur, mon Dieu, soutenez 
mon courage, donnez-moi la 
force de supporter cette nouvelle 
souffrance.

A ce moment, ses yeux qui 
erraient dans la chambre, tom
bèrent sur son panier. Aussitôt 
elle laissa échapper un cri, une 
sorte de cri de joie.

Elle se leva péniblement, fit 
quelque pas, et alla s’affaisser 

L’étrangleur s’était arrêté tout de nouveau auprès du panier, 
interdit devant cette femme age- Elle le saisit par un mouvement 
nouillée, qui avait les mains brusque, l’ouvrit et plongea sa 
jointes, le regard fixé au plafond, main au fond, 
et qui semblait avoir oublié 
qu’il était là, menaçant, tenant 
dans ses mains l’instrument de 
mort.

Gabrielle continua :
Mon Dieu, 1 eillez sur mon

, fils !.......Faites que les douleurs
de la mère soient le prix du bon
heur de l’enfant !

Que se passa-t-il alors dans le 
cœur et la pensée de Cholard ?
De quel clarté soudaine venait- 
il d’être frappé ? Nous ne sau- 

‘ rions le dire. Mais un grand 
trouble né en lui et sa tureur 
sanguinaire s’était subitement 
calmée. S’était-il at tendri ? Se 
sentait-il pris de pitié pour sa 
victime ? Pourquoi pas ? Mais les. 
qu’importe ! Par un regard qui 
regardait plus haut que lui, par 
une voix qui montait jusqu’à main 
Dieu, cet homme, tout à l’heu
re rugissant, furieux, féroce, cet 
homme venait d’être dompté !

Devant une femme en larmes 
on a vu reculer le lion du dé 
sert !

D’autres femmes avant Ga- 
brielle avaient déjà attendri des 
bêtes féroces !

Maintenant, ce n’était plus la 
viictme, c’éta't le bourreau qui 
avait peur !

Tremblant, courbé, les yeux 
démesurément ouverts, fixés sur 
Gabrielle, Cholard se mit à re 
cnler. Il recula jusqu’à la por
te. En franchissant le seuil, sa 
main rencontra la clef qui était 
restée dans la serrure.

Sans le vouloir, sans doute, 
car il était incapable d’avoir une 
bonne pensée, il tira la porte, 
qui se ferma sur lui.

Il se précipita dans l’escalier, 
comme s’il eût la faculté des oi
seaux nocturnes de voir au mi
lieu des ténèbres, sortit de la 
maison en courant, sauta par
dessus un mur et s’enfuit de 
toute la vi’esse de tes jambes.

On aurait pu croire qu’il i tait 
poursuivi par une légion de 
diables ou plutôt par les gen
darmes.

Quand Cholard ent disparu et 
■L que Gabrielle n’entendit plus le 

bruit de ses pas, elle se traîna 
jusqu’à la porte. Alors seule
ment ellejs’a perçut qu’elle était 
entièrement fermée.

—Je comprends maintenant 
pourquoi il est parti; murmura- 
t-elle avec accablement, il s’est 
dit qu’il ne devait pas prendre 
la peine de commettre un meur
tre un meurtre inutile, quand 
lui et ses camarades....les autres, 
comme il dit, n’ont qu’à me 
laisser mourir de faim.

Il a eu l’intention de me lais- 
, i ser de la lumière, ajouta-telle 

avec nn sourire navrant.

so,

“ Qui ont donné des noms divers à ses 
maladies,

“ Mais de soulagement aucun,
“ Et aujourd’hui notre fille est rendue à 

la santé par un remède aussi simple que les 
Amers de houblon que nous avons repoussé 

dant des am ées avant de s’en servir.” 
Parents.

X Elle cessa subitement de se 
défendre. Rassemblant le peu 
de force qui lui restait, elle se 
souleva et se mit à genoux 

L’homme se dressa debout en 
poussant un cri de triomphe. 
Son regard était effrayant. Ses 
yeux semblait lancer des flam
mes ; il avait sur les lèvres un 
sourire atroce.

Le moment était venu, 
prépara son nœud coulant 

Gabrielle avait joint les mains 
et tourné ses yeux vers le ciel.

Placée comme elle l’était, son 
pâle et beau visage était entière
ment éclairé par la lumière pâle 
de la chandelle.

Au moment où Chauve-Souris 
se disposait à faire passer au- 
dessus de la tête de sa victime 
la terrible corde, Gabrielle par-

G SUSSEX
HUBERT LARONB,

No. 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

rAWA

Le père va mieux.
“ Ma fille dit :
“ Quel changement pot 

père à subi depuis qu’il fait 
de houblon.”

“ Il est en santé aujourd’hui 
ait dit sa maladie incurable ”

“ Et nous en sommes d’autant plus 
reux qu’il a fait usage de vos Amers.” 
Dame de l’Uticà. N.-Y.

MARCHE, HULL CHAS DESJARDINSur le mi 
usage _

i
SE DEFIER 

•f de
DES roUTHEFVW 
s Imttàthni. <

!

IELOOTIEEit Je la se, s No. 7 RUE ELGIN, LE SEUL mOTTAWA.Il i7eliers toutes sortes
fotorbTdb bis

üpéciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

Ella ast adhérent» et abso
lument tnrisibl»; aussi commu
nique t-ellc h la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

Wi de I» Boite ara3 Is Hespps s ëfr. 
Ohe» CH. FAY 

riflB. ». rue dô la Paix. I, PUB

'st#* Pirfnmem.

à 1'oxtralt
«le roxp de Montre 

dont l'emploi
donne les mêmes résultats 

que celui de

ESSIONS 4 4 AGENT D’ASSUBANCE
sur la VI E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

SiliGRBWQtfHl N1
ES QUE :

Y Il'HUILEdfi FOIE «'d MORUE

le Vin ù l’Extrait 
de Foie de morue

lums, 
d'alfair

CHEMIN DE FER compagnies représentées :

La Citixens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

de vifeite, 

Biilets, “CANADA m’S*l I v
Chêt

do
Phmeielcts. DrTraites,

Enveloppes,
doLA

la. I eaittwiER
aiGLaustmryût chevrier' J)

-'Y- «L V . -r . A,
n ai c*\

et Actif Réunis
au delà de

ta. $40,000,000 -m

VOIE LA PLUS COURTt-
ENTHE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURF

—Mon Dieu, dit-ella, je vais 
quitter cette vie où j'ai tant 
souffert ; je vous remet mon 
âme, et pardonnez-moi mes fau-

. USI '01 de PARIS 1878
• > A CONCOURS

fliehes,
Placards,

Lettres funéraires.
ASTHMEHA

Pit 1.1 T'OUDRB duIL'jrtt i 0 .4S a
Dfcatma.ieae-Cbltuituiâ, 81*. rue lutul-Jvi*i es ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

D- Cléry
Dépositaires à Québec :DlEd. MORIN & C'Y

M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussexl CONVOIS A PASSAGERS a 
Tous Les Jours

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

ACTIONS 
incorporées, 
gent et sur marge. Sirop des Enfants du Dr Goderre

Ce sirop est pr6pa 
rée avec l’approba
tion dos professeurs 
de l’E nie de Méde
cine c de Chirur
gie de Montréal, 
F • ultô de Médeci- 
Iv> de l’Université 
(du •Collège Victo*

SMËi^4x3Elle retira un morceau de 
pain.

Elle l’avait mis dans son pa
nier avant de sortir de chez elle. 
C’est une précaution qu’elle pre
nait quelquefois.

Elle n’avait fait qu’un repas 
léger, le matin. Est-il besoin 
de le dire ? Elle avait faim, la 
pauvre Gabrielle. 
elle tenait le pain da s sa main ; 
elle le regardait tristement, les 
yeux mouillés de larmes, et elle 
n’osait pas le porter à sa bou
che.

DUR AVOCATS CHARS PULLMAN. ÏFH
jjf/

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des condition0 très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

mmpte, 
ur billet, 
de plaidoyer, 

mitions, 
ubpœnas, 

Affidavits,

ient à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A partir du Iundiil9, Nov. 1883, les^trainsjcir- 
culeront comme suit •
Partant

cordem

i
ARGENT placé sur garanties -"e première 

classe.
LES capitalistes 

tage à correspondre avjc

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suscription 

Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus
qu’à midi de JEUDI, le 1er MAI, 1884, pour 
la livraison des approvisionn.imi nte ordi
naires des Sauvages, tous droits payés, au 
Manitoba et dans les Tt rritoircs au Nord- 
Ouest. Ces approvisionnements consistent 
en farine, lard séché, épiceries, munitions, 
ficelle, bœufs, vaches, taureaux, instru
ments aratoires, outils, etc., etc 

On pourra obtenir des formules de sou- 
ission et les détails relatifs à ces approvi

sionnements en s’adressant au soussigné, 
ou au Commissaire des Affaires des 
vages à Régina, ou au Bureau des Sa 
ges, Winnipeg.

Les soumissio 
chaque catégo
liste.

Chaaue soumission devra être a 
un chèque accepté j-s 

adienue pour au moins cinq pour cent 
montant des soumissions pour le Mani

toba. et dix pour cent du montant des 
missions pour les Territoires du Nord-Ouest, 
lequel chèque sera confisqué si le loumia- 
sionuaire refuse de signer le contrat 

ou s’il n’a

trouveront leur avan-Obposftions.
Fiat,

Inscriptions,
Le sirop des en» 

fants est supérieui

mantes 
rtes aux môret 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etate 
Unis

. 1 Arr. A Montréal. 
11.35 n.m.

I 8.20 p.m.
M. Chas Desiardins,«l’Ottawa 

4.50 p.m. inetc., etc. Pourtant à toutes les 

offe
lions calBlock «le l’hôtel Bussell, rne 

Sparks. Ottawa.
«le

8.4
Montréal. | Arr. A Ottaw 

I 12.20 p.m.
| 8.00 p.m.4.20 de Commerce et Droits d’AuteurMarques 

gistrés. 
1er déc.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot 

accorde à la StatioL 
éal avec l’express de 

Central arrivant à 
p.m., Burlington 12.1C 
1.00 a.m., White Rivet 

Concord 6.35 
Nashua

TOT AIRES
An bout d’un instant, cepen

dant elle partagea le morcean 
en deux parts à peu près éga-

du Dr Goderrk e»

GRANDriage,
billet,
rations.
fuittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

ons peuvent être faites pour 
rie d’effets séparément, ou 
effets mentionnés dans la

PRIX. 25 Cto. LA BOIÎTE1LLE,
Seul proprietaire,

B. E. MoGalK, Chimiste

■egotawa à 4.50 p.m. se r 
Bonaventure à Montré 
nuit par le Vermont 
St-Aloans à 10.40 
a.m., Montpellier 
Junction 2.55 a.m.,
Manchester 6.11 a.m., .
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. L. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viû Spring 
field, quittant Boston viû Lowell à 7.00 p.m.. 
vià Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Pour deux fois, murmura-t- 
elle, maintenant et demain. De-

Et après ?.......
Après ? reprit-elle d’un ton in

traduisible ; ce sera la souffrance 
et la mort !

Et, en p.eurant, elle se mit à 
manger.
LE DANGER DES CLOISONS MINCES 

Le lendemain du jour oùSos- 
thène de Perny s’était trouvé rue 
de Provence à une table de jeu, 
en face du magnifique étran
ger, qui se faisait appeler don 
José conte de Rogas, grand de 
Portugal,—cela seulement, le 
quel lui avait démontré que, si 
habile qu’on puirse être à battre 
les cartes, on peut encore aen- 
contrer de plus forts que soi ; le 
lendemain de ce jour, disons- 
nous vers trois heures de l’apsès- 
midi, Sosthène s’acheminait 
vers les Ternes. Il allait faire 
une visite à sa mère.

Il s’était mis dans la tête 
qu’elle devait lui donner la som
me qu’il lui fallait absolument 
pour le surlendemain avant mi-

ccompa- 
ar une banque la1883.g1

d“°
6.55 a.m. CHEZ

VIEUX DE 54 ANSWOODCOCKavec les

L’Elixir'litdedmanae
service entrepris. Le chèque svra 
i la soumission n’est pas acceptée, 

es soumissionnaires sont requis ac faire 
mme totale de la valeur en argent des 
i qu’ils offrent de fournir, et de Vutta- 
à leurs soumissions, car sans cela elles 

onsidération.
lission pour le bœuf doit former 
sien distincte ; s’il y est mentiou- 

elle ne

: et les Commissains PLUS DE

la som 
effets

evront auc 
La soumission 
e soumis 
aucun autre article

e sommation, 
aisie après jugement Végétal Balsamique

.

CHIMIN DE PREMIERE CLASSE ÏV H. DOWNSnéET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et,l’est changent de 

chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^ Le^bagage est chéqué pour n’importe quel en-

i.es billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’Ottawa.

de femmes, garais et noa garnis L
CHEZ

sera pas re-

TE-
le iq

Le dé 
la plusHUISSIER A subi une épreuve (le CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme D# 
meilleur remède contre les v

parlement ne s’oblige pas d'accepter 
basse ni aucune des soumissions.

[Les journaux ne doivent pas insérer ■ 
te annonce sans un ordre spècial de ne 
partement, par l’entremise de l’imprim 
de la Reine.]

rerbaux,
> de Vente WOODCOCK \

Dé- \Klmmes, la Toux, la Coque
luche et toutes les maladies 

des Poumons.
De Saisie,

De Vente, Oflfet ts an detail a meilleur 
marche que les prix 

du gros.
L. VANKOUGHNET. 
us-surintendant Général des 

Affaires des Sauvages. 
Dept. des Affaires des Sauvages.

Ottawa, 19 mars, 1884.

Sunutes avec PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
n. 0. DACIER, Ottawa.

D. C. LINSLEY,:C.-TRES0RIER5 Gérant. Pas une seule dame dans Ottawa ne de
vrait acheter un chapeau avant d’aller 
faire une visite au magasin populaire de

E. C. WINNIE, 
Agent gé 

Ottawa, 19 N Pilules de Noix Longues Composéesén. des 
ev. 188

passag
13.eption,

Iphabétique d’elocteurt.
lan.

14 malDe McGALI
Recouvertes rM. WOODCOCK,L. A. Olivier nuiuini

Avis de DéménagementPour la guéri
son certaine dt 
toutes les aflee 
lions bilieuse# 
torpeur du foi»# 
maux de tôv, 
in di

AVOCAT.
39 rue SparksI TOUT Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.di. A partir du 1er Mai prochain, M. JOS. 
SENEGAL, < litre) reneur de pompes funè
bres, transportera son établissement des 
Nos. 261 et 265 rue Dalhousie au

Coin des rues Dalhousie et York»
et continuera à exécuter toute commande 
que le public voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉNÉGAL,
Entrepreneur.

Il savait très-bien qu’elle n’a
vait pas d’argent chez elle. Quel
ques jours auparavant, il avait 
fait main basse sur les dernl rs 
billets de cent francs qu’elle te
nait en réserve. Mais il voulait 
la forcer à demander les douze 
milie francs au marquis de Cou- 
lange, ce qu’il n’avait pas le cou
rage de faire lui-même.

Quand il arriva rue Laugier, 
n’ayant plus que vingt cinq pas 
à faire, il s’arrêta brusquement, 
Il avait devant lui le coupé de 
son beau-frère. Le cocher, lui 
tournant le dos, était rur son 
siège.

1er avril 1884N PAPIER IUT ARGENT A PRETER -®* 
Ottawa, 3 janvier 1883. HlCitS*' ges lions 

zû étourdissemenli 
et de toutes iet 

le mauvais fonctionne»

A DES
M. A. DONALDSONAU CLERGE

OTTAW l PLATING WORKS ,ientd’oavri^B=^
Faine préparée île première qualité

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée! 
e étant un des plus sûr» et des plut 

itre les maladies plut 
itiennen

rue Cathcart,i
coi

èdecaces remcaes c 
at’ mentionnées, 

pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient e; 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pilülks ri 
Noix Longdbs Compobébb, di McGalb, 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer an premier rang nam, 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E

Elles ne cor1m 1Toute espèces d’ornements d’église, tels qur 
VASES, Cette célèbre farine préparée est un arti

cle sans r val pour donner une pâtodes plus 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 pour cent en s’en servant pour leurs 
patisseries, pareequ’il faut moins de beurre 
et d’œufs.

envoyés par la Posv. 
ntion toute spéciale et 
délai.

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,

CRUCIFIA,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
CaUces et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

A WHOLESOME CURATIVE.ne contient 
délétères qui

quel cas, 
ces substan 
rendre préj* NEEDED IN

Every Family.
AM DLBCANT AND RB- 

► FKESHINi- FRUIT LOZ- 
BNGE r Constipation, 

Z •CYuïiÊ’V. Biliom ; sh. Headache, 
f {XFv'Il\ \ lndisi-fitlon, &c.
(SQy ZIX CTS’. ’EtIOR TO PILLS
y >yyjfv\ "J nd .1 other system' 

i aSHL' N w .ting medicines,
■ Tl .. LOPEItitiMALL,
! Ek X' Ek' t'ï. V# 3- ni ACTION PROMPT,.ÿ w h* TU fAi-TE delicious! 

A flr ’ .dies and childrenfy . j il
l/prlce cenO Lsrttahoxet. GOeente. 
D BY ALL . RUüQIbTS. —"

IEMENTS :
tfaf Demandez la à votre épicier. 
Ottawa, 31 mars 1884

otidien, par an, J3.0 

HULL” hebd., do SI. 11

nt est inverts blemeu (A suivre.) PAUL T. C. DUMAIS, McGALE, Chimiste, 
Montréal 

ta1 Je viens de recevoir nn ma
gnifique choix de nouveaux 
patrons de Tapisserie, que |e
p»i^“'ea„aeMj.,:;iiu’«r^,"0dn' j. f. garrow,
rouleau. Une visite est sollici
tée. P.C. Guillaume. No. 455 
rue Sussex.

Arpenteur de la Puissance et de la________
Province de Québec. —Faites l’essai de ta VALE

Explorations et arpentages faits & la de- *«*• la “'«"leure p«D|.
n.nae des propriétaires de limites, de m«Mle contre 1» chute de. 
fermes et de terrains miniers, ainsi que Cheveux et 1» Calvlti6»^ En 
plans et journal d'arpentage (Field Books), vente chez C« O. DACIEB, 

Bureau : 23 rue de l'Eglise, Ottawa. Phsnsâvcleo, rne Susse

1883

de Publicité SOL170, BUE SPARKN
1IÉTA1RÏ. Ottawa, 29 janvier 1883. la.

I


